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Rocca di Papa, 25 octobre 1982
 

« Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. » (Luc 3,4)

En ce temps de l’Avent, voici une nouvelle « parole » que nous sommes invités à vivre.
L’évangéliste Luc la prend dans Isaïe, le prophète de la consolation. Pour les premiers chrétiens cette
phrase se rapporte à Jean-Baptiste qui a précédé Jésus. Et l’Église, au cours de cette période qui précède
Noël,  en  nous  présentant  justement  le  Précurseur,  nous  invite  à  la  joie.  Le  Baptiste  est  comme  un
messager qui annonce le Roi. Le Roi est en effet sur le point de venir. Le temps est proche où Dieu
accomplit ses promesses, pardonne les péchés et donne le Salut.

« Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. »

Si cette phrase apporte la joie, elle est aussi une invitation à orienter de façon nouvelle
toute notre existence, à changer radicalement notre vie.

Le Baptiste invite à préparer le chemin du Seigneur. Mais quel est ce chemin ?
Jésus, annoncé par le Baptiste, est passé par le désert avant de commencer sa vie publique

et sa prédication. Voilà quel est son chemin. Si, dans le désert, Jésus a trouvé l’intimité profonde avec son
Père, il y a aussi rencontré les tentations, se faisant ainsi solidaire de tous les hommes. Il en est sorti
vainqueur. C’est ce même chemin que nous retrouvons ensuite dans sa mort et sa résurrection. Comme il
a parcouru son chemin jusqu’au bout, Jésus devient lui-même « chemin » pour nous qui sommes en
marche.

C’est lui, le chemin que nous devons prendre afin de pouvoir réaliser jusqu’au bout notre
vocation humaine qui consiste à entrer dans la pleine communion avec Dieu.

Chacun de nous est appelé à préparer le chemin pour Jésus qui veut entrer dans notre vie.
Il faut donc rendre droits les sentiers de notre existence pour que Jésus puisse venir en nous.

Il s’agit de lui préparer la route en enlevant les obstacles un par un, les obstacles dus à
notre façon de voir limitée, à la faiblesse de notre volonté.

Il faut aussi le courage de choisir entre un chemin que nous nous fabriquons et le chemin
de  Jésus  pour  nous,  entre  notre  volonté  et  la  sienne,  entre  un  programme  pensé  par  nous  (et  qui,
évidemment, n’atteindra pas toujours son but) et un programme imaginé par son amour qui peut tout.

Une fois cette décision prise, il s’agit de travailler à briser notre volonté récalcitrante pour
faire la sienne.

Quand ?  Les  chrétiens  réalisés,  les  saints,  enseignent  une  bonne  méthode,  pratique  et
intelligente : maintenant, à l’instant. Dans le moment présent, dégager la route caillou après caillou, afin
que ce ne soit plus notre volonté qui vive en nous, mais la sienne.

Nous aurons ainsi vécu la Parole :

« Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. »
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